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Événements

Des réformes qui n’épargnent pas la spécialité
En 2008 souffle un vent de réformes sur tous les ministères. La marine et sa fonction RH ne sont pas épargnées
par cette vague de mesures nouvelles. Réduction du format, réouverture de l’école des mousses, VAREQ, VAE :
quelles réelles évolutions se cachent derrière ces termes et acronymes savants et surtout comment est formé le
fusilier marin et le commando marine « contemporain »?
Une réponse avec l’intervention des responsables de groupements d’instruction de l’école des fusiliers marins et
les témoignages de jeunes fusiliers marins. Propos et récits introduits par des rappels élémentaires sur les
pré-requis du candidat à la spécialité, sur les missions des fusiliers marins et par la présentation des grands
principes de la réforme VAREQ.

Les raisons et les ambitions de cette réforme
Pour équilibrer les départs face à un contexte concurrentiel et dans une société en évolution, le recrutement doit
évoluer et sa politique doit être plus claire. C’est bien l’un des enjeux de la réforme VAREQ, un signal fort
d’entrée dans une logique de métiers*. Basée sur un apprentissage terrain et une valorisation des qualifications,
cette réforme s’appuie avant tout sur une offre plus lisible et mieux adaptée à notre époque. Une stratégie de
recrutement ambitieuse avec en fond de tableau l’éternel challenge de l’équilibre relatif entre fidélisation des
compétences et nécessité d’avoir une marine jeune et professionnelle. Chaque année, la marine recrute 3 500
jeunes. Ce flux est indispensable car les exigences de la vie embarquée, des opérations et du rythme élevé des
activités imposent de conserver des équipages jeunes et dynamiques. Si la compensation en volume et en
qualité des départs et une priorité, la volonté de disposer d’équipages jeunes est avant tout une nécessité
dictée par la nature du métier. Une manœuvre RH bien délicate.

Dossier réalisé par l’EV Allaire

VAlorisation du Recrutement et de l’emploi
du personnel EQuipage de la flotte
Quel impact pour les fusiliers marins ?
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FUSILIER MARIN
Définition et domaines d’emploi

Le fusilier marin est un combattant chargé : 
• D’assurer la protection et si besoin la défense en tout temps, des points

sensibles de la marine nationale (bases navales, bases aéronavales, stations de
transmissions, sous-marins…) par des actions dynamiques (patrouilles et
interventions) et statiques (surveillance de systèmes d’alarme), en métropole et
outre-mer.

• D’assurer la police à bord des navires de surface de la marine et dans les
unités à terre (service à bord, encadrement et entraînement physique de
personnel, application des règlements, sûreté des installations…).

• D’assurer la formation militaire générale des élèves dans les écoles de la
marine nationale.

• Si il est certifié commando, de participer aux opérations spéciales (extraction
de ressortissants, combat en milieu clos, renseignement, assaut en mer,
patrouille en milieu hostile…).

Qualités requises
• Posséder des qualités physiques indéniables : rusticité, endurance, tonicité…
• Posséder le goût de l’effort : être énergique, dynamique, tenace, combatif.
• Posséder une intelligence pratique.
• Avoir l’esprit d’initiative.
• Avoir du sang-froid et un bon contrôle émotionnel.
• Accepter la discipline et avoir le sens de l’autorité.
• Avoir un esprit d’équipe développé.
• Savoir s’adapter à toutes les situations en tous temps et en tous lieux.

LA REFORME VAREQ
GRANDS PRINCIPES
La réforme repose sur trois principes :
• Répondre aux besoins de la marine en

proposant une approche par métiers et en
respectant la pyramide fonctionnelle qui
distingue les niveaux d’exécution, technique et
d’encadrement ;

• Organiser des parcours professionnels
dynamiques et valorisants pour les militaires
du rang en évitant la surqualification et en
favorisant l’apprentissage de terrain et la
capitalisation de l’expérience pour l’emploi futur.
Parallèlement, une meilleure reconnaissance
des compétences acquises hors de la marine
est mise en place ; un parcours de formation
plus rapide est instauré pour certains jeunes
officiers mariniers ;

• Conserver pour tous la possibilité d’une
progression professionnelle et assurer la
pérennité de la politique de promotion sociale
de la marine.

POINTS CLES
• La formation technique, les emplois et la

progression professionnelle des militaires du rang
sont distincts de ceux des officiers mariniers.

• Pour rentabiliser l’effort consenti en apprentis-
sage sur le terrain, les QMF restent affectés au
même poste sauf réengagement ou sélection
au brevet d’aptitude technique (BAT).

• L’école de maistrance est un creuset où sont
formés tous les officiers mariniers.

• L’attribution du BAT entraîne la promotion au
grade de second maître.
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AVANT TOUT, SE POSER
LES BONNES QUESTIONS !
Intégrer la marine nationale,c’est : 
• Aimer la mer et son milieu.
• Etre curieux, avoir un esprit ouvert et être enthousiaste.
• Adhérer à la discipline militaire.
• Choisir une vie hors du commun.
• Accepter la vie en collectivité.
• Donner un sens à sa vie au service de la nation.

Devenir fusilier marin,c’est :
• Souhaiter vivre des moments

intenses de camaraderie et
d’expériences partagées.

• Aimer se dépasser et être
exigeant envers soi-même.

• Connaître ses goûts, ses envies, mais
aussi ses facultés et ses limites pour y
parvenir.

• Faire preuve d’humilité et de volonté
face aux difficultés inévitables.

• Etre préparé physiquement et mentalement
et surtout, être motivé.
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LE FUSILIER MARIN EST UN HOMME D•ACTION ET DE
DEVOIR QUI DOIT FAIRE PREUVE EN TOUTE SITUATION
DE SANG FROID ET DE PROFESSIONNALISME

C’est parti pour un tour dans la cuve, sous le rega rd critique de l’instructeur commando
(Photo © BALAO – Emmanuel Donfu)

Marche-course :
épreuve d’endurance et de ténacité

Exercice de combat d’infanterie

Le nautisme, omniprésent dans la formation des fusi liers marins



Evénements

Le 30 novembre 2007, l’amiral Devaux1 signait
la décision relative de la réforme VAREQ,
n’instaurant plus que deux catégories pour le
personnel non officier, simplifiant ainsi le
recrutement et la formation initiale.
- les officiers mariniers directement issus de

l’école de maistrance (EDM), qui bénéficient
d’un contrat initial de dix ans et ont vocation
à occuper des postes de chefs d’équipe BAT2

ou d’opérateurs qualifiés ;
- le personnel équipage issu des quartiers-

maîtres et matelots de la flotte (QMF), recrutés
avec un contrat initial de quatre ans pour
servir dans des emplois d’opérateurs.

Si dans un premier temps, la formation des
maistranciers devait subir peu de changement
quant à sa durée et son contenu (articulé autour
de quatre grands modules : formation initiale
équipage et formation aux responsabilités
d’officier marinier, certificat d’aptitude technique,
formation à l’emploi et stage d’évaluation
commando pour les volontaires), il n’en était
pas de même pour la formation des quartiers
maîtres et matelots. Jusqu’à l’annonce de cette
réforme, les EICD PRODE3 suivaient une forma-
tion de six semaines et les EILD FUSIL4 de cinq
mois. Avec le concept QMFtous les candidats
suivront en amont le stage d’évaluation
fusilier d’une durée d’une semaine (EVALFUSIL)
puis, si ils sont admis, une formation qui
durera désormais trois mois et compren-
dra deux modules :
- une formation initiale équipage (FIE)

de quatre semaines visant essentiellement à

faciliter l’intégration des matelots au sein de
l’institution (percevoir son environnement,
se situer dans l’organisation de la marine,
percevoir les notions de contrainte et de
disponibilité, prévenir et réagir face aux sinistres,
secourir et porter assistance, se prémunir des
accidents, entretenir et conserver le patrimoine).
Cette formation s’effectue sous licence du
dispositif FIE établi par le CIN5 de Brest.

- une formation élémentaire métier
(FEM)de huit semaines conçue en fonction
des besoins « de l’employeur », ALFUSCO, qui
sont essentiellement :

- patrouiller seul ou en binôme dans le cadre de
la protection ou la défense d’un point sensible,

- intervenir au sein d’une équipe de protection
et de défense,

- patrouiller ou intervenir en équipe à bord
d’une embarcation pneumatique.

Plus concrètement, si le deuxième module se base
sur la doctrine protection défense, dont la mise
en œuvre exige avant tout des compétences en
combat d’infanterie, il laisse une large place à
l’aguerrissement. Séances de sport spécifiques
(renforcement musculaire, nage de combat, par-
cours du combattant, technique d’interpellation
opérationnelle rapprochée, course à pied),
nautisme (mise en œuvre de zodiac, raid
pagaie, kayak, palme, voile), tir de combat
(ISTC6), marches courses avec sac et tenues de
combat (8, 10, 12 km et topographiques) et
bivouacs opérationnels deviennent alors le
quotidien des jeunes élèves. Les actions de

formation sont avant tout pratiques et se dérou-
lent sur le terrain (drill, ateliers). Les tests com-
mandos sont passés en fin de cours, permettant
de se faire une idée sur le potentiel de l’élève à
intégrer les modules de préparation au stage
commando.

La cérémonie de remise de fourragère et le
baptême de promotion sont programmés à
mi-cours. Tous les QMF titulaires en fin de
session d’un brevet élémentaire de fusi-
lier marin sont destinés à rejoindre des unités
opérationnelles de la FORFUSCO (Groupement
de Fusiliers Marins ou CompagnIe de FUSILiers
marins). Pendant cette première affectation, ils
pourront faire acte de candidature pour le stage
de préparation au stage commando.

Si des pages se tournent au gré des réformes,
l’essentiel est préservé. Formé à l’école de ses
aînés, au combat d’infanterie, au nautisme, à la
rusticité, le fusilier marin d’aujourd’hui a bien
éduqué sa volonté pour à son tour écrire
l’Histoire de notre spécialité.

CC Rullier
Directeur du département des formations initiales

Ecole des fusiliers marins

14

(1) : Alors Directeur du Personnel Militaire de la Marine (DPMM)
(2) : Brevet d’Aptitude Technique
(3) : Engagé Initial Courte Durée PROTECTION DEFENSE
(4) : Engagé Initial Longue Durée FUSILIER MARIN
(5) : Centre d’Instruction Naval
(6) : Instruction Tir d Combat (cf. notre dossier SAVOIR FAIRE)

LA FORMATION INITIALE DES FUSILIERS
MARINS MAISTRANCIERS ET DES
QUARTIERS-MAITRES ET MATELOTS DE LA FLOTTE
Un défi à la mesure de l’école des fusiliers marins

Première promotion de QMF fusiliers marins.
Après 3 mois de formation (1 de FIE, 2 de FEM), 36 matelots sont affectés dans les forces (44 en début  de cours), 9 se présentent dès janvier 2009 au sta ge de préparation
pour le stage commando et 5 sont admis à la formati on initiale de maître chien. Affaire à suivre !
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Depuis l’entrée en vigueur de la
réforme VAREQ en mars 2008, la
formation initiale des fusiliers marins
s’effectue désormais selon un
nouveau cursus, baptisé « QMF ».
Mais ce n’est qu’au mois de septembre
qu’a véritablement débuté la forma-
tion « relookée », dont la principale
caractéristique est la faible durée :
trois mois, pour instruire et aguerrir
les futurs matelots et quartier-
maitres chargés de la protection des
points sensibles de la Marine, c’est
le défi qu’a dû relever l’école des
fusiliers. Afin de remplir cet objectif,
il a fallu repenser à la fois le pro-
gramme et la pédagogie. Ainsi, les
candidats au métier de fusilier marin
sont-ils convoqués, largement en
amont du cours de QMF, pour une
première période d’évaluation, à
Lorient. Les CIRFA envoient donc à
l’école des fusiliers les différents
candidats, pour qu’ils y soient éva-
lués dans trois domaines : médicaux,
psychotechniques et physiques. Ceux
qui atteignent alors les « minima
fusilier » se voient proposer par le
SRM un contrat initial de 4 ans
renouvelable et l’admission au cours
de QMF fusilier. Le cours proprement
dit est divisé en deux phases : la
première, appelée « formation initiale
équipage », est commune à toutes
les spécialités de la Marine. Cette
première formation vise à donner au
jeune QMF les bases qui lui permet-
tront de s’intégrer dans l’institution
et d’acquérir les rudiments de la cul-
ture marine et militaire pendant une
durée de quatre semaines. La deuxième

phase, d’une durée de deux mois,
concerne cette fois la « formation
élémentaire métier ». Cette phase est
destinée à donner les compétences de
base directement liées au niveau
d’opérateur. Traduit en langage
« maison » (celui propre aux fusiliers),
il s’agit pour le futur QMF Fusilier
d’apprendre à se servir des armes
d’infanterie, de vivre sur le terrain en
autonomie, de s’aguerrir ou encore
d’améliorer ses qualités physiques
par la pratique intensive du sport.
L’accent est résolument mis sur la
pratique, la mise en situation, l’ap-
prentissage des fondements du
métier. La réussite à ces deux étapes
conditionnera l’obtention du brevet
élémentaire de fusilier marin. Elle lui
ouvrira les portes d’une carrière qui
englobe aussi bien la protection des
bases de la Marine, que les opéra-
tions spéciales en commando (à
condition bien sûr de réussir au préala-
ble le stage commando), ou encore le
service courant à bord des bâtiments
de la force d’action navale. Les QMF

fusiliers seront ainsi affectés immé-
diatement dans les unités opération-
nelles de la Marine. Ils pourront alors
intégrer l’équipage d’un des bateaux
d’Alfan en Atlantique ou en
Méditerranée, ou participer à l’escorte
de cargos civils dans le golfe d’Aden
avec les équipes du GIR de Brest ou
Toulon, ou assurer la protection d’un
centre de trans mission à la Martinique
ou à la Réunion avec les fusiliers de
Cherbourg ou de l’Ile longue. 
L’éventail des métiers est large pour
les QMF fusiliers. Dès sa première
affectation, ce personnel pourra être
sélectionné pour le Brevet d’Aptitude
Technique (BAT) lui ouvrant les
portes au statut d’officier marinier
dans des affectations identiques à
celles des QMF, mais avec cette fois
des responsabilités de techniciens et
des fonctions d’encadrement.

Stéphane Dugast
Journaliste COLS BLEUS

Article extrait du COLS BLEUS n°2897 des
7 et 14 février 2009  – NUMERO SPECIAL

QMF fusilier marin
Cursus nouvelle formule

Désormais, la Marine souhaite valoriser les compétences du QMF Fusilier afin de lui permettre
l•obtention d•un Brevet d•Aptitudes Techniques (BAT) sans formation conséquente.
Objectifs avoués de cette mesure ? 
Rationaliser la formation tout en motivant et en intéressant le marin afin de donner satisfaction
aux besoins de l•employeur opérationnel.
Mode d•emploi, témoignage et explications sur ce cursus « nouvelle formule ».
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Entre marche et plan incliné, parcours boue
sur les rives du Blavet



Témoignage
d•un jeune 
béret vert
5 décembre 2008, fin du STAC 130,
premier du genre VAREQ, une nouvelle
formule sans rabais ni ristourne sur le
niveau d’exigence.
Sur 83 candidats retenus, 71 réussissent
les tests et 24 terminent les 4 semaines
d’évaluation. 7 semaines plus tard, ils ne
sont qu’une petite vingtaine à coiffer le
mythique béret vert.
Ici, on ne triche pas sur les prix ! Plus
qu’une marque de fabrique, le béret vert
est un certificat opérationnel, un sésame
pour les opérations spéciales.
Retour sur ce stage avec les impressions
d’un jeune commando marine.

Originaire du Nord-Est de l’hexagone,
Sébastien est maistrancier* et fait partie
de la vingtaine de cette nouvelle vague
de bérets verts. Si c’est au doux son des
binious qu’il reçoit - avec une émotion
contenue - des mains de l’un de ses
instructeurs son béret vert, les dernières
semaines n’ont pas toutes été aussi
agréables.

Il est bluffant de trouver chez ce jeune
commando de 19 ans autant de volonté
et de motivation. Pour lui, tout est
allé très vite : en classe de première,la
vocation. Un certain Marius n’y est appa-
remment pas pour rien ! En terminale,
Sébastien approfondi le sujet et fait de
l’histoire des commandos marine le thème
d’un exposé. Mais notre champenois a de
la suite dans les idées : le bac en poche,
exit le lycée et cap sur l’école de
Maistrance en septembre 2007, puis sur
Lorient avec le CAT de fusilier marin en
début 2008, le CEF dans la foulée pour
se présenter au stage commando le 4
septembre dernier.

Une physionomie avantageuse de « chat
maigre », une attirance très nette pour la
mer, la tête sur les épaules, rien n’était
pour autant gagné pour Sébastien qui
nous fait part de ses impressions.

EV Allaire
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Evénements

(*) : il n’ a donc pas suivi les modules A et B rés ervés aux futurs QMF

La réforme VAREQ, rentrée en vigueur au début
de l’année 2008, se traduit dans les faits par un
nouveau cursus de formation. Désormais, les
jeunes candidats à la spécialité de fusilier
suivent un cours de QMF (12 semaines) au lieu
de l’ancien CAT (25 semaines). Ce cours est suivi
par une affectation en unité de fusiliers.
Pour ceux qui souhaitent tenter leur chance au
stage commando, différents modules ont été
rajoutés en amont, afin de compenser la dimi-
nution de la durée de formation et d’aborder au
mieux la période commando dont le niveau et
les exigences n’ont pas variés.

Ces différents modules sont au nombre de 3 :
- Module A : semaine de présélection

physique.Ce module vise à tester le niveau
physique et la motivation des stagiaires (pompes,
abdominaux, tractions, grimpé de corde,
marche commando, parcours du combattant,
palme, raid pagaie, tir, franchissement, TIOR).

- Module B : stage préparatoire. A l’issue de
la semaine de présélection, le personnel
retenu suivra le stage préparatoire, fondé sur
le principe de progressivité afin de réussir les
tests commandos en fin de module et d’ac-
quérir l’endurance et la rusticité nécessaires
pour suivre la période d’évaluation physique
(module C). En complément du volet physique,
ce stage préparatoire vise à former le QMF
dans les domaines techniques suivants : tir,
combat (missions du trinôme), transmissions,
topographie. Les tests commandos, condition-

nant l’admission à la période d’évaluation du
stage commando, sont réalisés à la fin du
module B. Le personnel issu de l’école de mais-
trance, le personnel non certifié commandodu
commando Kieffer ainsi que le personnel ayant
échoué à la précédente session intègrentle
cursus à cette étape de la formation.

- Module C : période d’évaluation physique.
Cette période, qui dure désormais 4 semaines
(2 semaines auparavant) permet de sélection-
ner les candidats lors des différents parcours,
des marches commandos, des nages de
combat et en final lors d’un raid ops de 100
kilomètres à effectuer en autonomie et dans
un délai maximum de 36 heures. Le personnel
ayant réussi la période d’évaluation sera
admis au stage commando. 

Le stage commando
Au cours des 7 semaines, les stagiaires seront
successivement formés dans le domaine du
franchissement et de la survie puis comme
équipier en opération terrestre et équipier en
opération maritime et aéroportée. En cas de
réussite à ce stage, le personnel sera certifié
commando et se fera alors remettre le fameux
béret vert avec l’insigne commando marine.

La sémantique est appelée à évoluer, et
l’ensemble des 3 modules, du stage commando
et du stage para sera rebaptisé « stage
commando » dès que les nouvelles habitudes
auront été prises.

LV GAYRAUD, DCDO

LA FORMATION COMMANDO
Une adaptation permanente

Parcours aquatique dans une eau à 7°C
(Photo © BALAO – Emmanuel Donfu)



Pour Sébastien, jeune commando
marine de 19 ans, « plus on avance
et plus c•est intéressant ».
Tu as été parmi les premiers à
passer entre les mailles – toujours
aussi serrées - du stage commando
« nouvelle version », avec notamment
une période d’évaluation
de 4 semaines.

Tes impressions sur ce premier module ?
C’est long. Même avec une activité importante
par demi-journée, la pression des instructeurs
est là. Il n’y a pas de relâchement. Marches,
nages de combat, parcours, topo et instructions
s’enchaînent. Des nuits courtes, en bivouac, par
tous les temps…
Pour moi, 4 semaines en immersion complète,
c’était nouveau. J’ai dû m’accrocher.

Quand 4 heures de sommeil quotidien
deviennent un luxe, comment tenir ?
Tout est difficile quand on est fatigué. C’est
le mental qui fait la différence. Il faut savoir
pourquoi on est là. Je me suis engagé dans la
marine pour le béret vert. Je le voulais.
Dans les moments de découragement, je pensais
à ma famille que je ne voulais pas décevoir.

Le « raids OPS », soit 100km de marche topo
en autonomie, deuxième nouveauté de cette
formule, vient clôturer ces 4 semaines
d’évaluation.
Insurmontable ?
En fait, on part avec une boussole, une carte, un
sac, à manger et à boire pour 24 heures et
100km à parcourir. Ça paraît beaucoup mais
c’est aussi la fin des évaluations donc on se
dit tous que ce n’est pas le moment de se
dégonfler.

Et les 7 semaines de stage commando
proprement dit, où la technique commence 
prendre le physique ?
Plus on avance et plus c’est intéressant, mais
tant qu’on ne l’a pas vécu c’est difficile à expli-
quer. Dedans, c’est autre chose. J’ai été surpris
par cette ambiance particulière.
On apprend beaucoup sur soi-même, grâce au
groupe, aux techniques apprises, on se dépasse.
C’est surprenant.

Tes meilleurs souvenirs ?
Le rallye synthèse, sans aucun doute. On met en
pratique ce qu’on a appris pendant 11 semaines.
Et cette impression que le groupe est soudé,
qu’on s’entend vraiment bien. On n’a pas besoin
de tout expliquer : on se comprend.

Tes objectifs ?
Comme j’aime beaucoup la mer et l’eau d’une
manière générale, je suis attiré par la plongée et
les nageurs de combat. Mais c’est trop tôt pour
en parler.

Propos recueillis par l’EV Allaire

Focus sur les autres stages dispensés par
le groupement d’instruction commando

Pour les officiers mariniers :
• Stage chef d’équipe commando (CEQUIPCOM) : durée de 12 semaines / 2 sessions

par an / effectif maximum : 20 stagiaires. 
Ce stage vise à délivrer les compétences suivantes : chef d’équipe d’un élément commando
à terre, chef d’embarcation dans une OMC, chef d’un élément de reconnaissance de plage,
adjoint technique en opération aéroportée, adjoint technique franchissement, tireur aux
armes collectives, moniteur de mise en œuvre de charges de circonstances de charges
spéciales et de mines.

• Stage chef de groupe commando (CGROUPCOM) :durée de 7 semaines / 1 session
par an / 12 stagiaires maximum. L’admission  à ce stage est conditionnée par la réussite à la
semaine d’évaluation CGROUPCOM qui se déroule à l’issue du BS d’hiver.
Ce stage vise à délivrer les compétences suivantes : chef de groupe en unité commando, chef
de raid d’embarcation (hors ETRACO) en navigation isolée ou en OMC, directeur de séance
en aérocordage, directeur de séance en franchissement, chef d’équipe de visite dans les
opérations de police en mer, directeur de mise en œuvre de charges de circonstances de charges
spéciales et de mines, directeur et instructeur de tir aux armes en dotation en commando.

• Module chef de mission commando (CMISCOM) :durée de 3 semaines / 1 session par
an / effectif maximum : 6 stagiaires. Ce module s’inscrit dans le cadre du stage CMISCOM
dispensé à l’école officiers de l’Ecole des fusiliers marins.

• Stage de tireur d’élite (TIRELITE) :durée de 4 semaines / 1 session par an / effectif
maximum : 12 stagiaires (personnel certifié CEQUIPCOM ou SM CEF affecté en unité de
fusiliers marins).
Ce stage vise à délivrer la compétence suivante : tireur de précision au sein d’un groupe de
combat commando (tir avec fusil doté d’une lunette de précision, à 600 m de jour et 300 m
de nuit).

• Stage assaut de falaise (MASFAL) :durée de 3 semaines / 1 session par an / effectif
maximum : 12 stagiaires (certifiés CEQUIPCOM).
Ce stage vise à délivrer les compétences suivantes : conseiller et assister le chef de groupe
sur l’utilisation des moyens et les techniques de franchissement, préparer un franchissement
de falaise au profit d’un élément commando (y compris à partir de la mer).

Pour les officiers :
• Stage VOA/X (volontaire officiers aspirants et école  Polytechnique) : durée de

4 semaines / 1 session par an / effectif maximum : 9 stagiaires. Cette période de 4 semaines
est similaire à la période d’évaluation physique des QMF et maistranciers.

• Stage commando EOFC (école des officiers fusiliers marins commandos) :durée
de 9 semaines / 1 session par an / effectif maximum : 10 stagiaires. Depuis la session
2008/2009, le stage commando EOFC est modularisé en 3 niveaux d’emploi :
- Module opérateur : 4 semaines (correspond à la période d’évaluation physique des QMF et
maistranciers) ;
- Module chef d’équipe : 3 semaines ;
- Module chef de groupe : 2 semaines.
Les qualifications délivrés aux officiers à l’issue de ce stage commando sont identiques à
celles du stage CGROUPCOM.

• Stage commando ESFC (école supérieure des fusiliers marins commandos) : durée de
3 semaines / 1 session par an / effectif maximum : 6 stagiaires. Ce module s’inscrit dans
le cadre du stage ESFC dispensé à l’école officiers de l’école des fusiliers marins. Il vise à
former les stagiaires comme commandant d’un élément tactique commando en opérations.

17


